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La Commune de Cravent est située au Nord-Ouest du Dépattement de

Yvelines sur un plateau de 150 m d'altitude qui permet de découvrir

la piaine d'Ivry-la-Bataille, la pyramide d'Epieds. Elle appartient

au canton de Bonnières et à l'arrondissement de Mantes-la-Jolie.

Communes limitrophes : 11 existe en Mairie un vieux cadastre datanîi

de 1832. À cette époque on voit que Cravent touchait à la Commune €

Sabnt-Chéron (Commune devenue hameau de Breuilpont )au Sud Cravent

touchait également à la Commune d'Heurgeville, Commune presque

totalement disparue, dont il ne reste qu'une ferme et rattachée à

Villiers-en Désoeuvre.

A l'heure actuelle Cravent est limité au Sud par Villiers-en-

Désoe  VTea+û l'Est par Lommoye, au Nord par Chaufour-les-Bonnière:

par Villégats et Breuilpont.

PUPULATT.
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D'après le recensement de 1968 le chiffre de la population s

lève à 107 habitants répartis ainsi qu'il suit:le Village:74, Long

mare‘15 ,Le Val-Comtat: 7 Les Corribres 2, 1a Bourdonnerie 9. Il

avait 76 maisons et 41 ménages. I8 ménages avaient unler étage; le

Chateau a 2 étages ainsi que la maison de Mme Vve Desmousseaux.

Un nouveau Recensement aurait dû avoir lieu en 1974, le chiff

de la population a certainement augmenté sensiblement surtout c'es

le hameau du Val-Comtat avec ses constructions nouvelles qui en es

la cause.

Les tableaux de Recensement donnent les chiffres suivants:

En 1806...,.:.-282 habitants En XARR.....

EnID. io 227 En 1001104: :0:20E NODITONTS.

A €A En LOS. sels tes

En FH, :.40 ie EN FOI. ......:198 (199)

En TB... 1008 EN RTL eu ter

RS En IRsi

AALE EN TOUL sors site

En TONER En TOain

n I666,,,.,.0. RAR IOM sd re

EN IS6,.i. 4115000 É TOUR) rates

.
En TE, Less LT

En examinant ces chiffres on voit que la population «a régulièerer

“ diminué sauf en 1856.

TABLENU décennal des mariages, naissances et décès de la Commun

de CRAVENT depuis 1792 :

ANNEES MARIAGES NAISSANCES DECEX

de 1792 à 1602 26 106 126

" IN à ele I8 60 103

1812 à 1622 29 63 42

1H22 à [672 I6 58 21

1833 à 1842 19 Un. a

1642 à 1552 Le 6I 50

1852 à 1862 16 46 76

1863 à 1872 22 48 49

1873 à 1882 1 37 .

1883 à 1892 25 32 56

1893 à 1902 13 70

1903 à I9Ia I4 18 ..

19013 6 1920 24 : 26 59
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TABLEAU décennal des mariages, naissances et déces de la Commune

de CRAVENT de {923 à 1972. (Voir en bas )&)
ns «ns os vue tour enes (en 1008 em one us ms Gun eus 2e eue eur eue eus dune ds eut en mme es eus ut nes fm ent onme MD 4m un eut AUS NS GER eue 4eme AR ŒNS AE CN uns ANT ew MEN NF eu eus en AD EU GUN ANS END UD n ue AN ER EE RS eu

Annézs Mariages Naissances Déces

de 1923 à 1932 32 34 38

1933 à [9942 5 15 ef

1943 à 1952 9 7 20

1953 à 1962 de: 8 27

1963 à 1972 14 8 (Avis ) 18
… os en ons tu se nn ne eme one un eve ve ns eue eus eme ons ane eme ee nt mm pen ou eue mue eme eus qe eux dm ee ones ee 1000 eme ent ous us ue en mme mue OS me ŒnN Ou Au uen RD MUR Ou Oute de ANR AN OR Due FUN NP END AUS CR Gus

ETENDUE de la SUPERFICIE TERRITORIALE
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La superficie du territoire comprend 595 Hectares répartis

ainsi qu'il suit sur la motrice cadastrale :
Terres LONOUIONISS jose cer re330 NO 67 QG Fr 00:

PrÉS 6? HPrues dodo rer: 130 hu DE à 00 co.

OCRRLSunie URL OR ON D ON 00
JOPCENS DOTen sue etre Ses et NU IQ 0 4e 00

Hoi e et OReusu ee Le SR PU EN 7 où
Terrains d'OnFEMents.. Lion sense 6 No 16 à 0 00

COHEtrIUCIIONS, S018 CheNMLANS... 1. No NT a 41 co

Propriétés publiques exemptées.........;16 a 95 ca.

NOTA : Les limites de la Commune à l'Ouest paraissent assez fan-
2)

(

tpisistes acen-téfeht9Prés. da:decDÈés6O"lSDHETantAIEURS
puis redevient propriété des Yvelines sur une longueur à peu prè

égale avant d'efîre définitivement incorporée à l'Eure. On a cher-

ché à remédier à cette bizarrerie mais il s'agissait de modifier

des limites départeméntales, c'était une procédure fort longue et

compliquée qu'on n'a pas voulu entreprendre. Si bien que la derni

re maison de la partie droite des Carrières se trouve en Yvelin

et sa cour sur l'Eure.
een men eus emo AA CAN AN CDR PER UNS MD PEUT UP ÉD AND AM AR AUS GRR

ï) NOTAsur le tableau des mariages, naissances et décès:
em on ue us uns ns Ont ND MUR AE ENS

En examinant le tableau on voit que la cause de la dépopulation

peut eîre attribuée au nombre de décès très supérieur à celui d

naissances. La dépopulation a d'autres causes: les ménages sans

enfants, les ménages avec un enfant unique, ou deux au maximum,

_ Plus tard plusieur enfants de cultivateurs sont partis en

ville, ne voulant pas continuer l'exploitation de la ferme pater-

nelle ,les filles quittant la commune en se mariant.

D'un autre cofé des ouvriers agricoles venus de Bretagne

pour la plupart pour faire les moissons , biner les betteraves,

ayant amassé, péniblement, il faut le dire ,quelques économies

ont loué ou acheté des petites fermeset se sont fixés définitive-

ment à Cravent, C'est ainsi que les listes électorales comporten

de nombreux noms indiquant leur origine bretonne.

| ALL Lo S

Le sol étant peu accidenté, l'altitude est peu variable.

Au nord du Village près de la Croix, 159 mètres.A la limite de

Chaufour, où il ne rest’plus qu'une partie du socle d'une autre

croix, 145 mètres. Au sud du village, au Ru°des Cordes, 125 mètre

au ravin des Fondrières 129 mètres.
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Le sol est très varié :

Toute la partie du territoire comprenant le village et les hameaux

‘de la Bourdonnerie et de Longuemare est sablonneuse ( sable de

Fontainebleau }).
Sur les limites de Chaufour et de Villiers, on trouve des

meulières de Brie. Une étroite bande de glaise verte traverse le t

ritoire Nord Nord-Ouest au Sud, dans le meñe sens on trouve une au

bande de Marne de Champigny, roche sédimentaire siliceuse et calca

Enfin toute la partie longeant le département de l'Eure ent

Villégats, Breuilbont et Villiers est un calcaire grossier inférie

représentant une faible étenduefkle sable granitique.

D'après quelques analyses chimdques il résulte que le sol

serait riche en azote et en potasse, mais pauvreen acide phosphori

et en chaux: il y a donc lieu, dans l'intéret des cultivateurs de

restituer au sol ces deux derniers éléments. :

SL IMA
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Par suite de sa situation sur un plateau, la température est

: plus basse qu'à Paris.Quelquefois les brouillards souvent abon-

- dants dans la Vallée de la Seine, sont inexistants sur le plateatl

quelquefois, mais rarement, c'est le contraire qui se produit.

Le vent dominant est celui du sud-ouest qui vient de la

vallée d'Eure et qui souffle pendant un tiers de l'année. Les

vents du NORD et du Nord-Est viennent en seconde ligne.lLes orages

sont assez rares. Cependant un orage épouvantable éclata sur le

pays le 28 Juin 1879. Mais en 4943 la foudre tombant sur le

clocher de l'église fondit les ardoises sur plusieurs faces et

nécessita pour plus de 2 millions de francs anciens de réparatioi

La Commune dut emprunter I million et demi et reçut une subventit

du Conseil Général; du Ministère de l'Intérieur et des dons de:

fidèles.
Voici sur le f-ameux orage du 28 Juin 1879 quelques déta:

: saisissants :

Vers 7 heures du matin la grele se mit à tomber et pous:

par un vent violent du sud-ouest, ravagea totalement les récolte:

sur une largeur d'environ 2 kitomètres. Les toitures ont éte

fortement endommagées et les vitres brisées. Dans la plaine on

_ trouva une quantité de gibier mort; les grelons étaient si gros

dx forméirrégulière que les arbres fruitiers furent mutilés. Le

lendemain, et en certains endroits, on pouvait encore ramasser 1

grèlons à la pelle .Les pertes se sont élevées pour la commune à

la somme de cinquante mille francs ( or ) c'est-à-dire 30 millio

anciens.

Les vieillards de l'époque déclarèrent ne pas se souveni

d'un pareil désastre.

| RERTim so.

Le relief du sol présente un plateau limité au Nord-Est p

la plaine de la Saussaie, entre Cravent et Lommoye, la Villeneu

et Chaufour et au sud par une plaine élevée qui s'étend au delà

de Villiers et se prolonge à l'Ouest par la riante vallée de

l'Eure. |

I1 existe deux abaissements du sol formant deux légers

vallons qui se prolongent jusque sur Îes limites du départemen

de l'Eure Q
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Le premier est situé au sud et à l'ouest du village et forme le°Ru°

des Cyrdes et le ravin du fond du Hamel, le second entre Cravent et

légats où l'on remarque le ravin des Fondrières.

ss"
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Le territoire est privé de cours d'eau; il existe cependant

de petites sources, l'une au lieu dit le Pré aux Boeufs, l'autre à

la Paquetterie, appeléeordinairement source de la Commune,puisqu#

elle alimentait le lavoir communal, aujourd'hui disparu; une troi-

sième source sortait d'un pré sur le chemin de Villégats et minait

la route. On a creusé un fossé d'une cinquantaine de mètres afin

que l'eau s'infiltre dans le sol.Mais depuis les deux derniers

hivers où les pluies n'ont pas été abondantes, la source ne coule p

La source du Pré aux Boeufs sort d'un terrain sablonneux

près du Chemin de Cravent à Villégats à une altitude d'environ 150

Elle fut captée et servait à alimenter le réservoir de Villégats

mais son débit était assez irrégulier et trop faible, aussi est-ce

avec satisfaction que la Commune de Villégats a pu etre alimentée

en eau par le Syndicat des Eaux de Perdreauville.

La source de la Paquetterie sort également d'un solésablo

neux avec un débit très varié; elle peut fournir un débit de 2 à 6

litres par minute mais n'alimente aucun cours d'eau; elle est recue

lie par un drainage d'environ 200 m.qui la conduisait au lavoir cor

munal. Le trop plein du lavoir s'écoulait dans le Ru*des Cordes

appelé ainsi parce qu'il servait autrefois au rouissage du chanvre.

Le lavoir a disparu,mais le drainagelexiste toujours;l'ear

ne trouvant plus à se déverser dans le lavoir, coule sur le chemin

et dans un pré environnant. Sur le prochain programme de travaux

d'assainissement il est prévu par des drains de faire écouler cette

eau vers le fossé déjà existant qui longe les bois de manière à

assécher cette partie du Chemin de la Commune.

Les quelques mares existant encore sont en général à sec

de juin à Septembre. 4qèc

On comptait en 1800 ,46 puits dont 36 au village,4 à

Longuemare, 3 à la Bourdonnerie, 2 au Val-Comtat et I aux Carrières

A l'heure actuelle, graêe à l'arrivée de l'eau potable

du Syndicat, on ne les utilise plus: heureusement car leur eau est

polluée par les infiltrations des fosses septiques.

La profondeur des puits était très variée. L'eau était «

6 m. à la Mairie,presque à fleur de terre dans le bas de la rue

Magloire Douville, mais au Val-Comtat et aux Carrières à 30 ou 357

de profondeur; on y trouvait des puits de IOO pieds et en IV

vu des puisatiers les remettre enétat et descendre pour cela au fol

Au Val-Comtat, dans la fermm où réside actuellement M,

Potel s'élevait une briqueterie qui usait beaucoup 'eaut, 44e éx4,

pompée par une machine à vapeur.

L'adduction d'eau fut réalisée peu avant la guerre de 19:

M.Douville, alors Maire avait fait adhérer la Commune au Syndicat

des Eaux de Perdreauville, Syndicat créé par M.Pelletier, Maire de

Perdreauville et Conseiller d'Arrondissement: il comprenait les

Communes de Blaru, Chaufour, Cravent, Lommoye, St Illiers la Ville

St Illiers-le Bois,Boissy-Mauvoisin, Perdreauville ; plus tard 12

devait s'adjoindre Villégats, Aigleville, Chaignes, Villiers et le

dernières en date Fontenay-Mauvoisin et Jouy-Mauvoisin.

À Cravent on avait bublié .Lohguemare qui a eu l'eou il y

a une vinataine d'années. |

er nes



 

Avant la guerre de 1939, plusieurs petites entreprises essayè—

rent d'installer un réseau d'alimentation électrique. Un moment

le courant était fourni par une usine installée à Gasny (Eure )

plus tard l'Andelysienne lui succéda, puis l'Ouest-Lumière enfin

L'Electricité de France les absorba Éoutes.

Encore le hameau de Longuemare ne fut pas favorisé: au dék

la compagnie distributrice demanda aux habitants de souscrire à de

actions de 100 F. (anciens )pour lui permettre l'établissement des

lignes. A Longuemare personne ne voulut souscrire si bien que le

hameau ne fut pas desservi. C'est seulement en 1953 que la Municipc

lité fit la dépense d'une line électrique desservant le hameau.

L'éclairage des rues du village fut établi en 1953. Celui

du hameau du Val-Comtat en Juillet 1974.

NOIRS de COMMUNICATION.

Le village de Cravent est traversé par le Chemin de

Grande Communication N° 52 de Vernon à Ivry-la-Bataille qui forme

la principale rue.Ill compte actuellemnt 4 Chemins ordinaires en bor

état, goudronnés, dont le revetemnt est prévu tous les 5 ans classé

sous la désignation suivante ;

Ne I de Cravent à Lomnoye........eno.re 715 m

N°2 De Cravent à Villégats et de la

PROS NU ORbsOU Le ds duhsuaess LeDO6 m

No 3 de Cravent aù Vol-Comtat....... 770 m

N°4 du Val-Comtat à la limite de la

Commune de Bret ibpont.,2e M

On a ajouté le Chemin de la Bourdonnerie....... 600 m

et la partie du Chemin vers la Villeneuve qui com-

mence OÙ MOIvoeuRunRU Under aus ., OR

Au Val-Comtat une partie du Chemin du Val-Comtat

‘ à Villégats par suite des constructions nouvelles.

Plusieurs chemins ruraux sillonnent le territoire en

tous sens, sur une longueur de 4,840 m.

Voici, à titre de curiosité, un tableau des dépenses enga-

gées pour l'entretien des Chemins en 1898 :

Jéa Jonposss ereNEDr| (es Fe
30 Prélèvement sur les revenus ordimai-

res de la Commune pour salaire du

DUTONE Lu LR le dei aude ia ne 20 F:

49 Imposition pour remboursement d'un

emprunter... YF EE 6 + € + # . + + ee = 6 € i 185 F.

Total de la dépensel.3538 F.

 

Voici maintenant les montants des dépenses engagées pour l'entre-

tien des chemins: en 1907, 1.782 F.en I19II ,1.803 F,;en1920

| | d 907, 46: en [932 160.322 F.en 19079 den TT, Le ; en 1947 de

23.061 F.en 1955 de 157.500 F.en 1960 de326.237 F. (anciens ).

 

SYNDICAT INTERCOMMUNAL d'ASSAINISSEMENT des COURS

d'EAU de la REGION de LOMMOYE.
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, 'SYNDICAR INTERCOMMUNAL d'ASSAINISSEMENT DES COURS
d'EAU de la REGION de LOMMOYE,

+NUM Se Ta TiMe

Le 5 Aout 1955,le Maire de Cravent Soumit au Conseil Municipalun rapport sur la réunion d'information QUE qvoit eu lieu à jeMairie de Lommoye sous la présidence de M. le SoOus-Préfet de Mante:et au cours de laquelle M. l'Ingénieur en Chef du Génie Rural préseiun programme d'assainissementlagricole de la région dressépar ses seiet exposa lesconditions dans lesquelles la réalisation des travauxpouvait efre envisagée. |
Le syndicat intercommunal grouperait les Communes de Bréval,Lommoye, Blaru, Cravent, St TIlliers-la-Ville, St Illiers-le-BoisChaufour et la Villeneuve en Chevrie. Les dépenses d'administrationdu Syndicat et de l'éxécution des travaux seraient réparties entre 1Communes proportionnellement au nombre d'hectares assainis. Ces surfces étaient: Bréval I.000 ha ;Lommoye, 600 :Blaru, 480 ha:St Illiers10 Viile 460 ho :Cravent, 440 haChaufour,340 ha :La Villeneuve,340 hSt Illiers-le-Bois,340 ha.
Par la suite des fossés furent creusés,mais des difficultésadministratives,des retards apportés dans l'octroi des subventionsune partie des travaux n'a été continué à Cravent qu'en 1973 (canalisation du bas de la rue Magloire Douville et les travaux du Cheminde la Commune n'ont pas été réalisés, les crédits pour couvrir lesdépenses n'étant plus suffisants pour couvrir des dépenses envisagé:19 ons plus tot.

SYNDICAT INTERCOMMUNAL A VOCATIONS MULTIPLES
° s Lu . °. 6 9 . +

TR TS RS ea ame ne 2e

Dans sa réunbon du I3 Mai 1969,1e Conseil Municipal de Craverdécida de s'associer aux Communes de Bréval, St Illiers-le-Bois,ot Illiers-la-Ville, Boissy-Mauvoisin, Chaufour, Jeufosse, Lommoye,1a Villeneuve,pour la création d'un Syndicat Intercommunal à vocatimultiple de la région de Lommoye.Une IIlème Commune, Neauphlette despar la suite y addhérer.Le siège était à la Mairie de Lommoye et M.Dauvel,Maire son Président, Ce nouveau Syndicat absorbait l'ancienqui disparaissait:il devoit avoir pour objet l'assainissement agricle, l'assainissement urbain, l'entretien de la voirie et toutes opérations d'intéret public,.
Par la suite graêe à sa bonne administration , son personnelqualifié, son outillage moderne, il devait et nous rend toujours dtrès grands services, d'autant plus que dans la plupart des Communil est impossible à l'heure actuelle, de recruter des cantonniers,

a ee eu tue ue von eux one ue aux ee ou un es «re

ETAT de la PROPRIETE
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Le Sol agricole au commencement du I7ème siècle était diviséen L/07 Durcellss.
En 1789, le seigneur de Cravent Jean-Baptiste LAVOIEPIERREpossédait à lui seull29 parcelles formant une Superficie de 36,126perches (123 ho 47 ) c'est-à-dire près du tiers du territoire quicomptait alors 256 propriétaires.L'Eglise possédait 86 percellesd'une superficie totale de 3.367 perches (II ha 50 Jia perche valerH Poris 34 m9 18, Lha partie de ces biens fut vendue au moment de1Q RéVolution et en 1828, lors de le Confection du cadastre (toujotà Ja Molhie jit comprenait 2.969 parcelles.
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J'ai pu me rendre compte en 1920 que Cravent avait compté entr

les années 1900 et 1920 vingt-six exploitants agricoles. En xg&R&
1974 11 n'y en 0 pIUuS que 5,

On est frappé en examinant cette stastistique agricole de
I882 du grand nombre de petites exploitations puisqu'elles se
répartissent ainsi :

Exploitations ou dessous de IL hecture:,.....2

de Lo + hé iorss,....88
dé 0 0 20 heit......5

de 20 à 0 Noct,.:,. 2

‘de MO © A0 Het. ...3

de 350 à 100 hact..I

Dans ce nombre I2 étaient pporétaires et cultivaient leurs
propres terres, Et pouf XUE ui”én qualité de fermiers:24 culti-

vaientzslun seul cultivait comme fermier et non propriétaire.

2 fermes seulement occupaient 2 charrues.

Le morcellement excessif de la propriété, tout en occasic
nant une perte de temps, augmentait les frais de culture et le

prix de revient de la récolte: aussi les cultivateurs s'effor-

çaient-ils tous les jours de remédier à ces graves inconvénient
en agrandissant petit à petit leurs propriétés, soit par des
échanges, entrevoisins, soit par des acquisitions, chaque fois

que l'occasion se présentaæil a
Enfin le Remembrement réalisé en | allait mettre au

_ mieux possible un terme à ce partage excessif des terres culti-
vables. Les parcelles ne sont plus que 153 et on a essayé de le
grouper le plus près possible de la ferme qui les exploite.

P RINCIPALES CULTURES.
 

se Cravent est un pays essentiellement agricole les principal]

. cultures consistaient en :
I° en céréales blé, seigle, orge, avoine.

2° en racines fourragères,betteraves et carottes.
3% en prairies artificielles, trefle, luzern£g, sainfoin

zenquél ques prairies naturelles et temporaires.

Les pommes de terre sont cultivées seulement pour les besoins

de l'alimentation.

Autrefois on remarquait quelques vignes dont la culture
est complètement abandonnée.Cependant vers 1950 M.Ledebt, an-

cien Mairegvait planté une vigne le long du jardin de M.Rocabc
En 1799, on comptait 3 arpents de vigne (I ha I/2 ) Une

partie du cadastre a conservé ce nom " Les Vignes “.Elles ont

été avantageusement remplacées par les pommiers à*cidre jus—
qu'enI950. Leurs fruits servaient à préparer la boisson ordi-

naire des habitants. Le poirier à fruits dorés et amers était
UTIiILSSé DOUrT 160 confection du poire,

Jusque vers 1930, la fabrication du cidre se faisait par
les cultivateurs eux-meñes qui possédaient des pressoirs.Petit
à petit, on se déshabitua de cette boisson: les pommiers ne

furent plus soignés, débarrassés du qui, ensuite avec le remem-
brement de nombreux arbres furent arrachés génant le passage de

tracteurs et permettant la réalisation de grands surfaces,
La confection du cidre autrefois à CraventLa fabrication local

du cidre se faisait selon un rite bien établi: tout d'abord

l'époque était choisie pour écraser les fruits bien lavés:
comme il y avait plusieurs espèces de pommiers, un dosage
cevnant nermottnsi + Atnhtomair Ataekhnrad im nvraltant ridre hottrhé:



 

Ce cidre bouché était le premier jus.Bouché avec soin il fermentait
c'était le champagne de Cravent.Ensuite on jetait de l'eau sur le

marcs pour obtenir ce qu'on appelait la" petite boisson ". C'était

boisson des jours ordinaires mais une bonne partie était absorbée
au moment des battages. À cette époque on récoltait suffisamment de
pommes pour en vendre une partie. Une certaine quantité de cidre

était distillée et servait à la confection du Calvados: un bouilleu

et son alambic venait spécialement pour cette opération qui avait
lieu à coté de l'ancien lavoir.On distillait aussi le poiréé dont
l'eau-de-vie mettait les estomacs à une rude épreuve.
Modifications des cultures :Entre I9I14 et 1939 on vit à Cravent des

champs de betteraves à sucre.Leur culture fut abandonnée car Craven

était trop. éloigné des raffineries,le transport était long et onére
De plus la teneur en sucre qui fixait leur prix d'achat était trop
faible. Plus tard on cultiva du lin dont les champs sont si bequx

à l'époque de la floraison.On le battait pour en récolter les grai
et ensuite l'huile. Cela n'a duré que quelques années.

| Maintenant on a avandonné la betterave pour le maiS,car il y a

moins en moins de vaches laitières à Cravent. Autrefois le ma$”en
vert était donné aux vaches maintanant on récolte le mais en grains

les tiges broyées sont enterrées et inutilisées. Les champs de mais
ont l'avantage d'offrir un abri précaire au gibier tout au moins au
début de la saison de chasse.

Dans les jardins on remarquele poirier, le prunier, le cerisi

le peûher l'abricotier. Mais ces deux dernières espèces ne réussis
sent pas bien.Ill y a quelques noyers et au chaîeau un figuier.

Quant aux cerises elles ne sont pas pour les propriétaires de
cerisiers ,mais à peine rouges elles sont dévorées parbtous les
oiseaux du voisinage, maRgré les ckinquants,les épouvantails. Jai
réussi à en obtenir quelques unes sur un énorme cerisier en mettant
les extrémités de ses branches dans des sacs à poires.En général on

a beaucoup de mal à obtenir de beaux fruits,il faut pour cela faire
des pulvérisations, les défendre contre les guèpes.Quantaux légumes

il est nécessaire de les traiter à l'aide de produits spéciaux.
Et maintenant adieu au meilleur engrais qui soit, le fumier;

plus de vaches, plus d'engrais, on a à sa place que la ressource

des engrais chimiques.
Les principales essences de bois sont :le cheñe, le bouleau,l

coudrier, le freñe, l'orme, le peuplier. On les employait autrefois

comme bois de chauffage. Le cheñe servait à faire des charpentes et
l'orme était utilisé pour le charronnage. À l'heure actuelle dans

quelques maisons on fait du feu de bois pour utiliser la cheminée

décorative de la salle de séjour. l'utilisation du fuËI ,du gaz
butane ou propane a détroñé le bois et le charbon.

: ELEVAGE du SJETAIL
La e La emimi sms

Encore un chapitre qu'il faut mettre au passé, mais au sièc
dernier, l'élevage occupait une place très importante ains que no
le fait savoir M.DUBOS, ancien Instituteue à Cravent :
Sem mm ent CNE Dee NN POS UPS ARR Move

En raison de son altitude élevée, le territoire comprend peu de
prairies naturelles, aussi on ne s'occupe guère de l'élevage du bé-
tail.Cependant depuis quelques années, les cultivateurs font des pr

auprès de leurs habitations et ils s'en servent pour élever une par

de leurs vaches au lieu d'avoir recours au commerce. Souvent 11s

achètent leurs chevaux à l'aûe de 8 mois ou un an, ils les dressent
au travail et lorsque ces animaux ont atteint l'aûe de 5 ans ils le
revendent de 1.000 à I.500 F.pour le service dans Paris.
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Hélas, à part un cheval qui termine tranquillement ses jours dan:

un pré, ce sympathique animak*taura totalement disparu de Cravent, et

ne sais où il faudra aller pour faire aux élèves de l'école une leçon

sur cet aimable solipède.

Cravent comptait en 1899 50 chevaux, 218 vaches laitières et 50

génisses. Les chevaux étaient employés aux travaux de la culture et li:

vaches produisaient leur lait et leur fumier. Le lait avait été vendu

tout d'abord à une compagnie parisienne qui le payait I2 centimes (an

le litre en hiver et 9 centimes (toujours anciens)en été.Mais vers I8

bon nombre de cultivateurs s'associèrent avec leurs voisins de Chaufo

la Villeneuve ,Lommoye et formèrent un syndicatI IIS se chargèrent eux

meñes de la vente de leur lait à Paris et ils y trouvaient un certain

bénéfice.
En 1920,1le lait était ramassé par une Coopérative laitière

située à Bonnières, en bas de la Cote Blanche à l'intersection des

routes N.13 et N.13 bis, Chegue jour et 2 fois por Jour un camion vena

sur la place devant l'église et des voitures de laitiers traiñées pa

des chevaux et ayant fait le ramassage dans les Communes voisines ve—

naient apporter leur chargement au camion.

Ce camion était bien utile car il servait souvent de moyen

de transport à des personnes qui venaient voir quelque membre de leu

famille à Cravent.. Une seule place, à cofé du chauffeur, était à

l'abri des intempéries; pour les autres on grimpait sur les pots de

lait; par beau temps ce n'était pas désagréable, en ne tenant pas

compte des secousses et de la poussière, mais malgré ces petits inco

nients on était fort heureux de trouver ce moyen de transport.

Mais revenons à cette histoire de lait:un seul cultivateur,

M. Labbé, dans sa ferme du Val-Comtat possédait de IS à 20 vaches,

convertissait son lait en beurre et fromages qu'il vendait dans les

villages voisins.

Si en 1860 il y avait 360 moutons,actuellement il n'y en a q

quelques uns pour la consommation familiale des cultivateurs. À l'he

actuelle quelques troupeaux viennent en trashumance.

Les cultivatrices s'occupent de l'élevage des volailles, po

lets, dindons, oies et canards qu'elles engraissent et trouvent à le

vendre sur place. Il y a encore quelques années des marchands de

volaille venaient les achetee ainsi que les oeufs.

Autrefois quelques cultivateurs avaient des ruches d'abe1il1

RIDIES
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On trouve sur le territoire des lièvres, des perdrix grises

la cuiile, le faison, le role, L'olouette et en hiver quelques

oiseaux de passage comme la bécasse. On voit rarement des chevreui

Des passages de sangliers étaient fréquents, ces animaux allant de

la foret d'Hécourt à la foret de Rosny, alors dans toute sa splen-

deur et son intégrité. Au voisinage de la Harelle, des champs de

pommes de terre étaient piétinés et retournés attestant la préser

des cochons sauvages.Peu de lapins de garenne, le sol étant trop

humide.
x un VEN NE ORNE POUR ER FUN RS ÉNNN AR UNS ON

INSECTES
Beaucoup onÿ disparu avec l'emploi intensif d'insecticides,

On ne voit plus guère de hannetons. Des perce-oreille, des taupit

sont rares.On combat les chenilles dans les jardins.ll y a peu dé

mouches, le bétail diminuant, mais les guepes attaquent les frui:

et leurs piqûres sont trés dangereuses.
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Ce sont, le hérisson,qui, hélasest souvent victime de son impr

dence en traversant les routes, la taupe, la musaraigne, la chauve

ris qui détruisent quantités d'insectes et de larves nuisibles à 1
griculture. La taupe est indésirable dans les jardins potabevuë où
les services qu'elle rend ne sont pas en proportion des dégats qu'
causel

Le hibou,la chouette font la guerre aux mulots; mais il serait sou

haitable que ces rapaces pensent à loger ailleurs que dans le cloc

de l'église.Ill est vrai qu'ils peuvent y vivre en toute quiétude.

Nous citerons aussi les petits oiseaux comme nos amies les

mésanges qui font souvent leurs nids dans nos boites aux lettres,
les pinsons, les hirondelles, les fouvettes les rossignols enfi un
autre oiseau devenu très rare, le chardonneret, serait-ce parce

qu'on ne trouve plus de chordons dans les champs.
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Ce sont la belette, 1Q fouine, le putois, le renard qui ro

gent les basses-cours et détruisent le gi bier. Le blaireqau sembel
avoir presque disparu. |

Les rats, les souris,les mulots, les campagnols dévorent le.

récoltes; le loir ronge les fruits du jardin, les buses, les émou:

chets détruisent le gibier et les petits oiseaux. Il y a encore l:
coucou, le geai, les pies qui mangent les oeufs et quelquefois le:

couvées.
I1 fut un temps où la futaie du chateau abritait un nombr:

considérable de nids de corbeaux lesquels constituaient à cette

époque un véritable fléau, surtout à l'époque des semailles de
printemps et d'automne; il n'était pas rare de voir 2 ou 300 de c:

oiseaux occupés à picorer la semence qui venait d'eîre jetée à
terre; aussi chaque année leur faisait-on une guerre acharnée:

au moment où les jeunes sortaient du nid et se perchaient sur les
branches voisines on les tirait et on les tuait par douzainew:

6es jeunes oiseaux servaient quelquefois à la confection d'une
soupe délicieuse, dit-on ou bien ,agrémenté d'oignons on aurait

pu les confondre avec des pigeons, disait-on également. Avec les

appats empoisonnés et la disparition de nombreux arbres, on n'en-

tend plud comme autrefois, à la tombée du jour, leurs cris désa-
gréables au moment où ils regagnaient leurs nids.

MOURE NS COMM ICATLOX
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Comme chacun le sait, Cravent se trouve entre deux

gares,Bréval et Bonnières, distantes d'une dizaine de kilomètites
ce qui nécessite un moyen de transport intermédiaire pour y par-
venir.Nous avons vu que le laitier de Bonnières en offrait un peu

pratique et peu confortable, si bienqu'on avait recours à la com-
plaisance des cultiVateurs qui au moment où les travaux des champ:
ne pressoient pas , consentaient à otteler un chevol à la cerriol:

vous conduisaient à la gare et avaient le bon esprit de venir vou:

y rewhercher. |

Bien avant que chacun, ou presque, ait son auto le

père de M. Debarville avait créé un service de car qui partait 1:
mercredi matin de Lommoye y revenait dans 1a journée ; il fallai:
aller le chercher et revenir avec plus ou moins de colis.

Plus tard ,toujours le mercredi , un car venant de

Vernon et qui fonctionne toujours emmène ses clients au marché.
naturellemnt il suit un itinéraire un peu longuet de manière à
desservir le plus de Communes possibles.
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amenaient leurs voyageurs jusqu'à Paris à la Porte-Maillot.

Ces cars ont été supprimés faute de voyageurs.
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à CRAVENT

I1 ne faudrait pas croire que la morosité régnait à Cravent: la

; plupart des habitants étaient gas, les jeunes comme les moins
jeunes, on aimait "blaguer "on se connaissait bien les uns et les

autres et une fois finis les travaux de la semaine on savait se

distraire. |

Deux fois par mois au moins il y avait bal dans la sall

de danse du café Chomaud ; à cette époque, il y a une cinquantaine
d'années le propriétaire était M.Malhappe:il était bistrot, ,coif-
feur imaréchal-ferrant . Audébut du siècle une salle de bal aurait

. existé à l'emplacement de la maison de M.Ferrier. Un ème café
\ était installé dans la maison de Mme Morteau; une épicerie atte-

nante dont la porte d'entrée a été réduite à une feneîre, celle
de ma salle à manger.

Mais revenons à nos bals;à cette époque pas de pick-Up
des musiciens en chair et en os ; on dansait avec unviolon accom-

pagné par un piano, quelquefois la clarinette remplaçait le violo
Pas de danses d'agités comme maintenant; on savait Vvalser,et les

quadrilles avaient toujours beaucoup de succès; le quadrille de 1

. Belle-Cofe suivi d'une farandole interminable terminait le bal.
De nos jours,pour ainsipds de bal sans bagarre, hélas

on s'onmusuit Dien ,. ,AUjourd'AuI l'accès de la salle de bal est

interdite, la rule n'étant pas assurée; des travaux important
y seraient nécessaires: enfin telle qu'elle est n'oublions que

pendatt près d'un siècle des générations s'y sont amusées.
En 1920, une troupe de comédiens et chanteurs amateur

fut constituée:elle offrait unspectacle complet comprenant une

bartie de concertavec chants, monologues et saynètes et en 2éme

partie une opérette en un acte.accompagée par un petit orchestr

Souvent le concert était donné en matinée et en soirée nos mu—

siciens se chargeaient du Bal . Cela nous valu de nomhreuses
sorties ,; Après CFovent, la Craventaoise alla à Chaignes, Blaru,
St Illiers-le-Bois, Pacy, et Bueil.Un piano baladeur suivait

chargé sur une carriole; de cet Illustre Théafre il ne reste

plus à Cravent que deux"artistes " Madame Carré et Mme MOJARD.
quels bons moments nous avons passés |

L'habitude de monter des spectacles fut reprise après
: 1950 . Il y eut encore des bonnes volontés ,voici le program-

me du Concert qui fut donné le Ier Juin 1952 :y prirent part
des jeunes gens et jeunes filles de Cravent, Villiers,Villé-

gats etc. ( voir page spéciale )

. Chaque année les enfants de Cravent se déguisaient au

: Mardi-Gras , quelquefois aussi à la Mi-CareMñe,allant fouiller

dans les greniers et y trouvant des robes avec lesquels ils

s'affublaient ,n'oubliant pas de se cacher la figure avec un

masque. Il s allaient de maison en maison se faire admirer

s'efforçant de ne pas parler pour n'eîre pas reconnus et

recevaient des dons en espèces qu'ils allaient échanger contr
des sacs de bonbons et des gateaux.
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I.—- ORCHESTRE

2.K. La noce à Eugène, monolègue par M.
en ° ! ; & n3e d'Hopioge de-S070S DRRSnaeHURUT 1er où Pol
si. à . ‘a

4.-1'Ombpglie BAPEVastelBSREAUEnSE ET 7
5:-Radio-Cravent actualités.
So

es ASux, co cierges: duo comique par MllesSimonne et

Vimld COIILNS oux RSRcrpisnIoNne aux fleurs, par Mle

8,- Orchestre.

9- Gradubid à la théorie,sketch militaire par MM.Caron «

1. Orchestre,

11.6air,9ç 1eBergèreudes Enhtinbenaufge-dher:2g020ns de
I2Le jour où je me marierai, monologue par Mlle Quérité.

13.- Au loin dogg1e BlaifreBaretioñéreqes Gitans
I14.-Sérénade Argentine.- Joli chapeau, chant par M,.ZEVAC(

15.-Orchestre.

16. Lo TANTE LOCHARD

Vaudeville en I acte

La tante Lochard. ..\..:Mme:Xx

léocddie..:-L14hhuirss Mie QUerits

Bétronilis:..::,...Mile Hurel

RE Mlle Vallengellier

WICEDEFEur .. Mme QUERILTE

Malanchou, dus: Mr Jen Cohfois.

HarTIUPOr Lio oo id M Œouro

Aristide. Me Nu Queen
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HOistroctions à CRAVENT.- (suite } Une vieille coutume

voulait que le Ier Mai on place un bouquet sur la porte

la maison où il y avait une jeune fille à marier.Quelque

fois les fleurs se transformaient en objets de plus ou

moins bon gout selon la cote de la jouvencelle.

. Une année le Mardi-Gras fut particulièrement anim
les jeunés gens euren idée de reconstituer une noce

é

ils se vetirent de redingotes, dihabits de cérémonie, 1

chapeaux de forme accompagnaient le tout et les cavalie

en toilettes de circonstance; ils allèrent choisir la

riée, une brave femme un peu simplette très près de la

cinquantaine pour laquelle ils dénichèrent une superbe

robe de mariée. Le véritable époux de cette mariée impr

visée était cejour-l1à loin de chez lui. Le cortège arri

à la salle de bal et s'en donna à coeur joie : on but e

mangea jusqu'à une heure avancée de la nuit et ensuite

on reconduisit la mariée chez elle .Là les choses se

gatèrent:le mari revenu ne prit pas la chose du bon cot

la pauvre mariée reçut..... disons;;des réprimandes Sév

res,la robe de mariée subit de tels chocs qu'elle n'éto

plus bonne qu'à faire des chiffons et les gars de io n

ne demandèrent pas d'explications et filèrent chez eux

au plus vite.
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Les distractions à Cravent (suite et fin ) Enfin il y avait de:

occasions de bien boire et de bien manger: la passée d'Aoûf
le 15 de cemois, qui marquait seulement la moitié des travaux di

la moisson et la rentrée de la dernière gerbe qui indiquait,
cette fois, la fin de 19 moisson,

A certains repas, on mangeait "l'añe" du cochon c'était
une profusion de patés, boudin, saucisse, roti, le tout bien

arrosé avec au milieu du repas le fameux trou normand.

Au moment des battages les tables d'une vingtaine de cou:

verts n'étaient pas rares; la basse-cour en prenamit un sérieux

coup les tonneaux de cidre aussi et tout cela dans la gaité et

la franche rigolade.

Le 14 Juillet a toujours été feté à Cravent et à ce su

M. DUBOS, l'ancien Instituteur m'a raconté le fait suivant:

Le jour de la Fete nationale on plaçait le buste de

la République qui se trouve à la Mairie sur le rebord de la

fenetre du milieu au premier étage.Auparavant les jeunes fille

étaient venues orner Marianne awec une couronne de fleurs des

champs composée de bleuts, de marguerites et de coquelicots:

Et les habitants d'alors, tout au moins les bons républicains

se découvraient en passant devant la Mairie en disant:"Vive la

République."
Des fetes foraines ont eu lieu jusqu'en 1962. Les Commun

des environs : Le Ier dimanche de Mai c'était Blaru, le 2ème

la Villeneuve, le 3ème Cravent:Hélas ctte fete n'a plus sa ra

son d'exister car une Commune voisine, de l'Eure, s'est empa

de cette date et organise à grands renforts de publicité et a

des moyens financiers puissants une Fete réputée qui attire

un mode considérable.ll y a encore quelques années la place de

la Mairie avait régulièrement la visite d'un forain qui a lu

seul faisait toute la fete: il amenait un manège de chevaux d

bois, UN tir, qe loterie; meñe une année un manège de tape-

culs eut un énorme _ il était installé sous les grands

tilleuls. Peut-eîre qu ‘avec une population plus nombreuse on

pourra rétablir ces réjouissances communales.

Pendant plusieurs années le foyer rural de Chaufour ve-

nait à Cravent donner des séances de cinéma.La concurrence d

la Télévision lui a été fotale.
Enfin,à une époque où les moyens de communication

étaient à peu près inexistants, la plupart des habitants ne

voulaient pas manquer d'aller à la Foire aux Oignons à Mante

en allant à pied prendre le train à Bréval et en en revenant

de même ou manquer celle de Pacy en s'y rendant à pied ce qu

n'étaient pas souvent deux parties de plaisÿrcear ces deux

foires ont lieu l'une le 2 Novembre et l'autre ,le premier

mercredi de Décembre.Pour gagner la gare de Brgval on prena

la route de Villiers jusqu'à un chemin de terre (Chemin de

Saukmkkkm Couialle oucouaille)qui travers la plaine et abou

tit à une route menant à Stilliers le Bois:la distance étai

ainsi réduite d'aumoins 2 Km surtout si le chemin était pra

ticable. Comme on partait en groupes en chantant et en plai

santant tout le long du chemin,celui-ci paraissait assez

Court.
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Une église primitive datgait du IO ème siècle: l'Eglise actuelle

se , dédiée à la Sainte-Vierge fut revwonstrubte en 1682.E1le m'offre rien de

remarquable. On y a fait des travaux d'entretien il y o une dizaine

d'années: la toiture fut recouverte en ardoiges en 19 La

En 1968, la foudre s'abattit sur le clocher dont les ardoises fu-

rent fondues sur deux cotés et par chance la charpente ne prit pas feu

Les travaux de réfection coufèrent 2.250000 francs d'alors;l'échafauda-

ge coufa à luiseul 800.000 F.; #m ilpartait du sol car le clocher ne poil

tañt pas de partie maçonnée sur laquelle on aurait pu s'appuyer; les

travaux durèrent un mois et l'échafaudage ne fut enlevé qu'au bout de

trois.Prudents, cette fois on mit un paratonnerre qu'il faut vérifier «

+” temps en temps.

La dépense fut couverte par les dons des fidèles, une subvention

è Conseil Général, une du Ministère de l'Intérieur et surtout par un em-

prunt communal de 1.500.000 anciens francs.

__ Deux chapelles existaient autrefois avant la Révolution, l'une

appelée" le Prieuré Saint-Nicolas " au Val-Comtat l'autre Chapelle des

Saints-Thermes, sur les limites du territoire de Cravent à Lommoye.

L'endroit porte encore le nom de "Pièce de le Chapelle" sur le

.codastre: ces dernières années, on voyait encore un orme séculaire dit

cmem «ets eme dur Mme éu NS SUN ADR CUS MANS ARE ANR FER AN Eee ee eme ‘ue ED NO ES DS MR

L'église de Cravent et ses desservants

Il est probable que jusque veds I9IO, Cravent ovait un curé s'occ

bant uniquement de la Commune. Le presbytère se trouvait dans la mai-

$ son actuelle de M. Maurouard, au rez-de-chaussée seulement.La mairie

trouvait au premier: on voit encore l'escalier extérieur qui y condui

sait et dont les deux premières marches partant de la rue ont été sup

primées et sa porte obturée. Ce serait une erreur de croire que le pr

bytère ait pu etre la propriété adodsée à l'église où demeurent Mme

Boutmy et ses enfants.

Longtemps Cravent a fait partie du diocèse d'Evreux. Les registre

d'Etat-Civil le prouvent. Depuis 1539, date de l'ordonnance de Viller

Cotterets, prise por Frangois Ler, Les curés étaient tenus d'ouvrir d

registres où ils inscrivaient les naissances, les mariages, les décès

c'était une sage mesure mais qui ne s'appliquait pas aux individus n

tant pas de religion catholique.

J'ai souvenance par des récits des habitants et en bavardant av

madame Vve Carré, qui était la mère du dernier curé en exercice à

Cravent que son fils avait laissé le souvenir d'un preîre original

très en avance sur son temps puisqu'il faisait venir des amis musi-

ciens qui agrémentaient certains offices; de plus chasseur intrépide

il n'hésitait à monter en haut des arbres de la fuftaie du chateau

pour dénicher les jeunes corbeaux; et D Ces Olsenux Fulsant Un vocor

me étourdissant au dessus de sa têfe,il disait :"Vous me reconnaisse

Je crois que le modernisme du Curé Carré lui valut quelques

ennuis du coté de l'épiscopat français si bien qu'il alla à Madagaarc

comme membre d'une mission protestante et n'en revint pas.

Par la suite la paroisse de Cravent fut desservie par un prê-

tre habitant le presbytère de Chaufour et qui desservait également

Choufour et Lommoye. Longtemps cefut le frère de M. Saule qui venait

à Cravent et dont tous les habitants ont gardé un excellent souvenir

Puis plusieurs preîres lui onÿ succédé. À l'heure actuelle, c'est

celui de Bréval qui dessert Cravent ainsi qu'une quinzaine de commur

du Canton
* + L] C s 9 # e LA e
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Quelques expressions d'un patois craventais hélas disparu :
A Dans le langage courant on employait certaines expressions assez

pittoresques: c'est ainsi qu'on disait :"Vous venez voir mon mari?
justement il sort de rentrer.- Une fillette arrivait-elle chez elle

en y trouvant son père elle disait :"J'y étais à quand Papa :l
I1 y avait aussi le bassier de culotte qu'on raccommogait pen-

la leçon de couture.
Faire calin-pernan (?) c'était faire des crèpes;on voit peut-

eîre la déformation du mot Caréme-Prenant. On parlait d'arpents ,d

perches mais qu'on avait incorporés dans le systéme métrique: deux

arpents valant I hectare et IOO perches un arpent. Les pommes se v

k : daient au minot ( double décalitre })
En fin une charmante coutume, celle des Paquerets (7? )semble

è avoir disparu. Chaque année pendant la semaine précédant Paâues, 1
enfants de choeur, au grand complet, en costumes avec l'un d'entre
eux portant la croix, entraient dans chaque maison et entonnaient

le petit cantique suimant: |
Alléluia du fond du coeur
N'oubliez pas les enfants de choeur

Un jour viendra

Dieu vous l'rendra

Alleluia.

Après avoir dispensé ces bonnes paroles, ils recevaient des
oeufs dans les fermes où des pièces de monnaie, se partageaient
le tout oprès leur tournée et revendaient souvent les oeufs reçu

en trop grande quantité.
l | | GONMERCE
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Si autrefois le seul commerce consistait en la vente d
produits agricoles et de basse-cour,il y a encore quelques anné

un marchand grossiste de Mantes venait s'approvisionner en oeufs

poules et poulets ,lapins. Les peaux de lapins se vendaient égal

ment: à présent les commerçants ne viennent plus pour cela.

À Cravent possédait autrefois, jusquen 1930,deux épiceri

dont une avec un débit de tabac: nous avons encore l'épicerie-

tabac tenue par Mme Fischer-Chomaud quant à l'autre café-épiceri
il a cessé tout commerce en 1932, C'est actuellemnt la maison de
Mme Morteau.

On voyait également ces dernières années des voiture
d'entreprises à succursales multiples de Bonnières ou de Vernon

concurrencer le commerce local: il n'en vient plus guère. Des mc
chands de tissus, de vetements comme les Capéra venaient avec ur
grande voiture trainée par des muîes, Un petit mercier venait de
La Roche-Guyon avec Une humble charrette traifiée par un bourricc

A cette époque, et heureusement aujourd'hui, on pou-
vait manger du pain tendre tous les jours: en effet 3 boulangers

ravitoillaient Cravent , L'un venait de Bonnières, l'autre de
Villiers et le troisième que nous avons eu jusqu'à ces derniers
mois de lo Villeneuve Certnins veñdient à Jour Tixe, un outre tt

les deux jours, de sorte que certaines on avait 2 boulangers le
meñe jour: les gens appelaient ces semaines-là,les Semaines folle

| Les bouchers et charcutiers viennent régulièrement: on pe

aussi acquérir du poisson. Le plus ancien commerçant desservant
est M. Gohel,cCharcutier à Breuiipont, mont J'ai connu en. 1920 le

grand'père qui venait à cette époque avec un cheval et une voitt

puis son fils qui fait les livraisons du dimanche puis le petit-
fils qui passe régulièrement le vendredi.
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Le sérieux inconvénient qui subsiste encore à Cravent est
2 éloignement de toute pharmacie.Le médecin vient bien à domi-
cile de Bohnières, de Pacy ou de Bréval, mais ilreste deux fois
IO km à faire pour aller cher cher les médicaments prescrits.

Heureusement pour les personnes aûées ou se déplaçant dif-
ficilement la solidarité n'est Le un vain moÿ.

Demeñe le Percepteur que j'ai vu à la Villeneuve--en -Che-
vrie a disparu de cette commune et réside à Bonnières. Cela n'a

. pas l'air de compliquer ses relations avec les contribuables:
Alors qu'autrefois il venait au moins une fois par an ,au moment
de la cueillette des, impots communaux,/attendre les clients à la

; Mairie de Cravent!l'Éépuis plusieurs#{i‘he nous honore meñe plus
| Q'UNS visite.
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AU hameau du Val-Comtat, M, Labbé exploitait une tuilerie
dont les produits étaient vendus dans la localité et dans les com-
munes environnantes, Pour livrer sa marchandise il se servait en
1920 d'un camion mu”par une sorte de locomotive à vapeur.

\ Une douzaine d'ouvriers étrangers étaient employés.
M. Lobbée etait également entgepreneur de battages plusieurs ou-
vriers et ouvrières agricoles trouvaient ains un emploi pour quel-
ques mois.

À Cravent, 11 ÿ avait deux artisans: un charron qui fabri
quait des gerbières,et chez qui on allait voir ce spectacle tou-
jours curieux, le cerclage des roues. Le deuxième artisan était _
un maréchal ferrant qui à cette époque avait beaucoup d'ouvrage
avec les chevaux à ferrer de Cravent et des environs.C'était de ;
plus le patron du café-tabac et il joignait à toutes ces profes E
Sions , le dimanche, celle de coiffeur.

En 1973, ies pions pour Ile construction d'une petits
usine ont été transmis par la Mairide au Service de 1l' Equipement

é de Versailles et sont revenus approuvés.Dans cet établissement
on devra fabriquer de l'appareillage électrique, cela ne causera
ni bruit ,ni fumée. Une douzaine d'emplois seront ainsi créés:
Le village a tout à gagner à ce renouveau d'activité et cela

: attirera peut-efîre de nouveaux habitants et en fixera d'autres.
| Le dernier en date des artisans est M.Aigniel entrepreneur

de maçonnerie au Val-Comtat nous lui souhaitons bonne réussite.
pe Depuis plus de vingt ans déjà nous avons un menuisier, cll

Éeija1t/serrurier, électricien au besoin, grand dépanneur de la ns
je le remercie ici pour tous les précieux services Qu'il n'o
jamais cessé de nous rendre,

Cravent est à la veille d'une énorme transformation:
il est certain qu'avec les années à venir plusieurs lotissements
verront le jour : on ne peut aller contre d'autant plus que
l'idéal de tous les Français n'est pas un logement dans un de

| ces immenses cubes de béton, mais une petite maison individuelle
. Située à la campagne et dans un endroit calme avec un jardin

pour occuper les loisirs du Père et permettre aux enfants d'y
jouer en toute sécurité.
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